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Extrait d’un ouvrage collectif�« LA LECTIO DIVINA dans la vie religieuse »�publié en italien aux éditions Qiqajon (Communauté de Bosé), page 221.





Ivan Illich nous explique ce qu’est la méditation chrétienne selon Hugues de Saint-Victor. Cette manière de concevoir l’apprentissage biblique n’est évidemment pas propre au célèbre Victorin, elle fut celle de tout le Moyen-Age qui en hérita de l’antiquité judéo-chrétienne jusqu’au XII° siècle inclus. A cette époque, la « mé-ditation » n’était pas silencieuse, elle se faisait à mi-voix comme la racine latine l’indique. Cet exercice fatigant et sonore assurait un lien entre le corps (parole comme activité physique) et le cœur (la vie spirituelle). Ainsi le texte biblique n’était pas directement capté par l’esprit, il passait par le corps. Ainsi se faisait Le difficile apprentissage de la Parole de Dieu se faisait de cette manière Une pédagogie catéchétique soucieuse de ses origines devrait se souvenir de cet héritage judéo-chrétien qui nous liait à la tradition de la synagogue. Voici le texte d’Illich :





La bouche capte et l’oreille émet !


« Selon Hugues (de Saint-Victor), la méditation est une intense activité de lecture, et non comme le font les quiétistes, un effondrement dans l’émotion (religieuse). Cette activité est comparée aux mouvements du corps. Quand le lecteur revient sur une page (biblique) déjà connue, il lit en allant rapidement d’une ligne à l’autre à la manière d’un battement d’ailes. Pour Hugues, la lectio (lecture biblique) est une activité dynamique d’ordre physique. 


Selon un héritage qui a 1500 ans d’âge, la lèvre et de la langue qui bougent font écho à la « voix des pages » (voces paginarum). L’oreille attentive du lecteur s’efforce de rassembler ce que sa bouche articule. De cette façon, la succession des lettres est directement traduite en mouvements corporels et en impulsions nerveuses. Les lignes deviennent ainsi une sorte de colonne sonore que le lecteur capte avec sa propre bouche puis émet dans l’oralité avec sa propre oreille. En étant lue ainsi, la page biblique commence à s’incarner.


Pour le lecteur moderne, la page est conçue comme un timbre qui fait comme une tache d’encre dans l’esprit, et cet esprit est comme un écran sur lequel la page vient se projeter, elle s’évanouit quand on la tourne. »


Méfions-nous donc des méditations silencieuses, seulement cérébrales, qui dissocient la Bible du corps.  
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